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La porte du médecin était à peine refermée sur le prêtre, 
qu’à l’intérieur la tempête recommençait. Le docteur 
appelair son domestique. Celui-ci, n’augurant qu’une 
nouvelle bordée d’injures, se présente timidement :

— “Jean, lui dit le malade, je 11e suis qu’un'* grosse 
bête. M. le curé est venu me faire une visite et je l’ai mal 
reçu. Il venait par politesse et par devoir, pour mon inté
rêt, et poussé par le grand désir qu’il a de mou bien. Au 
pauvre homme, je n’ai répondu qu’injureset grossièretés.

Je suis un misérable. Cours au presbytère et supplie M. 
le curé de revenir au plus tôt. ’1

Le valet n’en peut croire ses oreilles : son maître prêt 
à faire des excuses ! le docteur impie réclamant un prêtre ! 
Il soupçonne là une abominable machination, et, soit pour 
épargner au prêtre une déplorable réception, soit pour 
éviter à son maître une aggravation de sa faute, il sort 
pour une course quelconque, mais se garde bien d’aller au 
presbytère. Une demi-heure se passe, puis une heure, 
sans que personne soit de retour. Le malade s’impatiente 
de ces retards ; il sonne sa garde :


